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Sommaire 
Le village de Queenston, au Haut-Canada, fut le théâtre de la 
deuxième grande invasion américaine du territoire britannique 
durant la guerre de 1812. Tôt le 13 octobre 1813, les Américains, 
dirigés par Stephen et Solomon Van Rensselaer, traversèrent la 
rivière Niagara et réussirent à prendre pied malgré les efforts de 
la petite troupe anglaise en poste à cet endroit. Le major général 
Isaac Brock et son aide de camp provincial, le lieutenant-colonel 
John Macdonell, furent tués au cours de tentatives infructueuses 
de déloger l'ennemi. Plus tard dans la journée, le major général 
Roger Haie Sheaffe, à la tête d'importants renforts, vainquit les 
Américains et fit plus de 900 prisonniers. Les Anglais subirent 
des pertes importantes bien que peu nombreuses puisque 
Brock, président et commandant du Haut-Canada, mourut. 

Abstract 
The village of Queenston, Upper Canada, was the scene of the 
second major American invasion of British territory in the War of 
1812. Early on 13 October 1812, the Americans, under Stephen 
and Solomon Van Rensselaer, crossed the Niagara River and 
gained a foothold, despite the efforts of the small British force 
stationed there. Major General Isaac Brock and his provincial 
aide-de-camp, Lieutenant Colonel John Macdonell, were killed in 
unsuccessful attempts to dislodge the invaders. Late in the day a 
large group of reinforcements under Major General Roger Hale 
Sheaffe defeated the Americans, taking more than nine hundred 
prisoners. The British losses, although slight, were significant be­
cause Brock, the president and commanding officer of Upper 
Canada, was killed. 
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1 Croquis du champ de bataille de 
Queenston Heights. 
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La bataille 
Au sommet d'une colline de Queenston s'élève le monument à la 
mémoire d'lsaac Brock, général britannique, qui fut président et 
administrateur du Haut-Canada du 9 octobre 1811 au 13 octobre 
18121. Il fut érigé par les colons sur le champ de bataille où 
Brock tomba en essayant de repousser une attaque américaine. 
La bataille de Queenston Heights fut la première de la guerre de 
1812. Avant cela, il n'y avait eu que le petit incident de Michilli-
makinac et la reddition hâtive de Détroit; à Queenston, par con­
tre, des hommes moururent pour combattre une armée envahis­
sante qui, eut-elle atteint son objectif, aurait sans doute pris le 
Haut-Canada puisque les successeurs de Brock n'avaient ni sa 
clairvoyance, ni son talent de chef, ni sa détermination. 

Peu après la déclaration de guerre des Etats-Unis à la Grande-
Bretagne, le 18 juin 1812, le gouvernement britannique rappela 
sous réserve les décrets du conseil qui en avaient été le pré­
texte. Espérant que le président Madison reviendrait sur sa déci­
sion d'attaquer, le lieutenant-général Sir George Prévost, gouver­
neur en chef du Haut et du Bas-Canada, proposa une armistice 
temporaire au major général Henri Dearborn, commandant du 
American Northern Department. Pendant que le président Madi­
son repensait sa position, les commandants ennemis le long de 
la frontière internationale signèrent des armistices provisoires: 
celui de la frontière du Niagara durait depuis le 20 août 1812 
lorsque le président Madison refusa de le ratifier le 4 septembre 
18122. 

Quoi qu'il en soit, les Américains avaient envisagé une attaque 
sur le Niagara plus tôt cet été-là. Le 15 août, le ministre de la 
Guerre, Eustis, écrivait à son subordonné, le général Dearborn: 
Considering the urgency of a diversion in favor of General Hull 
under the circumstances attending his situation, the President 
thinks it proper that not a moment should be lost in gaining pos­
session of the British posts at Niagara and Kingston, or at least 
the former, and proceeding in co-operation with General Hull in 
securing Upper Canada.3 

Informé de la position de ses supérieurs, le général américain à 
la frontière du Niagara, Stephen Van Rensselaer, hésita tout de 
même à passer à l'attaque, prétextant une insuffisance d'hom­
mes. Dans une lettre à Tompkins, gouverneur de New York qui 
l'avait nommé à ce poste, Van Rensselaer exprimait son inquié­
tude en expliquant qu'ils bénéficiaient en ce moment d'un armis­
tice, mais que si jamais les hostilités reprenaient, il devrait im­
médiatement modifier sa position. Il n'avait reçu ni renfort, ni 
matériel de guerre, ni munitions4. Les Américains profitèrent de 
l'armistice pour expédier à Van Rensselaer des approvisionne­
ments et des canons par voie d'eau, depuis Oswego: c'est ainsi 

que six régiments d'infanterie régulière, cinq régiments de mili­
ces, un bataillon de fusilliers et plusieurs batteries d'artillerie arri­
vèrent à la frontière du Niagara5. Néanmoins, l'armistice annulé, 
Van Rensselaer n'avait toujours pas attaqué. Il convoqua tout de 
même un conseil de guerre pour discuter des plans d'invasion 
simultanée du fort George et de Queenston, mais le général 
Smyth, qui commandait l'armée américaine à Buffalo, ne daigna 
pas répondre à l'invitation, manifestement peu désireux de s'al­
lier de quelque façon que ce soit à un officier de la milice6. 

En raison du manque de collaboration, le projet d'invasion en 
serait sans doute resté là n'eut été le fait que, le 9 octobre, le lieu­
tenant Elliot captura deux bricks britanniques, le Caledoniaet le 
Détroit, mouillés près du fort Erié. Avant la nuit, les Américains 
avaient brûlé le Détroit pour empêcher les Anglais de le 
reprendre7. Ce demi-succès excita tellement le désir de combat­
tre chez la milice américaine que Van Rensselaer affirma dans 
une lettre à Dearborn écrite après la bataille de Queenston 
Heights: 
In the mean time, the partial success of lieut. Elliott, at Black 
Rock,... began to excite a strong disposition in the troops to act. 
This was expressed to me through various channels in the shape 
of an alternative: that they must have orders to act; or at all haz­
ards, they would go home.3 

Pour illustrer à quel point les Américains avaient hâte de se 
battre, le lieutenant-colonel Evans et le major Merritt mentionnent 
tous deux avoir entendu des coups de mousquet dirigés sur le ri­
vage britannique9. 

C'est pourquoi Van Rensselaer modifia ses plans et décida 
d'attaquer à Queenston même. L'attaque fut lancée au petit jour, 
le 11 octobre. Van Rensselaer avait confié la première traversée 
au lieutenant Sim qui, après avoir atteint le rivage britannique un 
peu en aval du lieu choisi pour le débarquement, abandonna 
l'embarcation contenant les rames de presque toutes les autres 
embarcations et disparut. Cette apparente désertion et une forte 
pluie mirent fin à cette tentative d'invasion10. Brock en aurait été 
informé car il écrivait ce jour-là à Sir George Prévost que l'on 
avait essayé d'enlever le garde du magasin à Queenston11. 

La saucée que les soldats américains avaient reçue n'avait 
manifestement pas atténué leur désir de combattre. C'est pour­
quoi, le soir du 12, des troupes des régions avoisinantes com­
mencèrent à marcher sur Lewiston par les petits chemins. Les 
troupes du lieutenant-colonel Stranahan furent les premières à 
quitter Niagara Falls, suivies par celles de Mead et du lieute­
nant-colonel Blan12. 
1 And it came to pass, on the morning of the thirteenth day of the 
tenth month, 
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